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RAPPORT DE MISSION A VALLUE HAÏTI 
 

10 au 17 décembre 2017 
 

 

  

Le stade « Jacques Roumain » lors de la 8e Foire de la Montagne  

 

Après une semaine à Port-au-Prince, en mission pour le CHF, nous avons 
passé une semaine à Vallue, pour faire le point sur nos actions communes 

avec nos partenaires de l’Association des Paysans de Vallue (APV)  
Et revoir nos amis dans leurs belles montagnes ! 

Maguy VERMANDE - Paul VERMANDE  -  Mallorie PABIOT 
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 Dimanche 10 décembre 2017 

Nous sommes arrivés vers midi à Vallue, où nous avons été reçus par Yvon 

FAUSTIN, président du conseil d’administration de l’APV. 

L’après-midi, nous avons fait 

une « bonne balade » de 2h 

pendant laquelle nous nous 

sommes rendus à l’ECGBV où 

nous avons constaté que les 

salles de classe étaient utilisées, 

bien que de l’eau soit présente 

sur certains sols. Les deux 

citernes d’eau pluviale servent à 

la fois pour les latrines et le 

jardin scolaire. A Gran Plas, la 

citerne en polyester noir est 

légèrement percée 
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Nous avons eu le plaisir de retrouver Nestalia chez elle. Elle nous a très 

bien accueillis avec un jus de grenadia (fruit de la passion) fait maison. Le 

filtre à eau, que sa mère a reçu l’année passée, marche très bien. Elle 

nous a emmené voir sa pépinière où plusieurs variétés d’arbres sont 

présentes (cafeyers, moringa, papayers…) plus un jardin potager bien 

fourni avec principalement des choux et des piments.  

La plupart des plantules d’arbres et de légumes sont remises 

gracieusement aux paysans de Vallue pour leurs propres jardins. 

Nestalia se forme actuellement dans une école d’agronomie à Petit-Goâve.  
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 Lundi 11 décembre 2017 

En début de matinée, nous sommes passés à l’APV afin de saluer Natacha 

(secrétaire de l’APV) et James (agronome de Floquette). Ensuite, nous 

avons visité « La Laiterie de la Montagne ». Nous avons échangé avec les 

deux  employés permanents, Fritzmond et Vénante, sur le 

fonctionnement. Les quantités quotidiennes de lait apportées par les 

paysans dans la matinée avoisinent les 5 galons (environ 22 litres). Celles-

ci diffèrent presque  tous les jours. La transformation se fait l’après-midi 

grâce aux ferments commandés en France. Nous conseillons à l’APV 

d’envoyer des commandes de ferments tous les 6 mois :  

- soit aux Etablissements COQUARD, avec LHP en copie, et nous nous 

engageons à suivre ces commandes, 

- soit d’essayer de trouver des fournisseurs de ferments dans le pays. 

Le petit-lait est distribué aux éleveurs fournisseurs pour leurs animaux  

vaches, cochons, poules etc.  

La Laiterie est alimentée avec des bokits (seaux) d’eau amenées par 

Lovelas le gardien de Ti Plas ; en effet la citerne n’est pas fonctionnelle à 

cause du petit impluvium qui est hors service depuis Matthew : les 

gouttières n’ont pas été réparées et donc l’eau pluviale n’est pas 

récupérée. Roseline, une habitante du quartier, nous a indiqué le chemin 

à prendre pour se rendre  au petit impluvium.  

 

 

 

 

 

 

 

Dans la descente, nous avons photographié un colibri en vol, puis les 

petits de l’ECGBV partis tous en promenade. 
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Le menu de ce jour chez Claurène, la sœur d’Yvon,  était constitué d’un 

ragout de légumes et viande de cabri, riz blanc et sauce de pois Congo. 

Fritzmond nous avait apporté un fromage « petit affiné » que nous avons 

beaucoup apprécié. 
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Réunion avec l’APV – 11 décembre 2016 à la salle de conférence à Ti Plas. 

Dyanel GALIOTH (responsable de La Laiterie pour l’APV), Octave 

JEACINTHE1, Paul, Maguy et Mallorie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les différents points abordés : 

1. Nous souhaitons recevoir le rapport annuel de l’APV 2016 remis au 

Ministère de la Coopération, car il est important pour les membres de 

LHP de connaître le plan de développement global de Vallue. Il sera 

donné à LHP via une clé USB car le fichier est trop volumineux par mail. 

 

2. Stage des étudiants de SANDAR - Limonest 

Objectifs du stage : découvrir la culture haïtienne et renforcer les liens 

entre LHP et l’APV.  

Nourriture et logement : 13€/pers./jour 

Dates : du 5 au 25 février 

L’APV a bien reçu les CV de Lorène, Marie, Eva et Cyril. Trois sont 

spécialistes de l’eau et une spécialiste en agronomie. Il serait intéressant 

de travailler en collaboration avec l’OREPA de Petit-Goâve qui est une 

branche locale de la DINEPA (analyses biologiques de l’eau de plusieurs 

sources, flacons/échantillonnages). Nous avons rencontré l’OREPA et les 

analyses biologiques de l’eau des sources seront en principe possibles. 

                                            
1 Coordonnés : 34260527 
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3. La Laiterie de la Montagne 

Mr COQUARD (formateur des jeunes pendant l’été 2015) ne pense pas 

que Fritzmond ait besoin de formations pour le moment, à part si la 

Laiterie devient une entreprise puisqu’il aura peut-être besoin d’une 

formation en gestion. 

L’ouragan Matthew ayant tué plusieurs dizaines de vaches, l’APV a 

racheté des génisses qui n’ont pas encore vêlé, ce qui explique que la 

quantité de lait livré à La Laiterie est faible pour le moment. 

« La Laiterie n’est pas autosuffisante » selon Octave. Il se questionne 

souvent sur l’avenir de La Laiterie. Il y a eu de bons feedbacks sur les 

produits mais le problème reste l’emballage pour les fromages. Alors que 

faire ? Se réunir tous ensemble et trouver des solutions ! 

Avec les fonds FOKAL, ils ont eu des pots pour les yaourts. 

CASECC a organisé des présentations et des dégustations mais n’a pas 

continué la commercialisation. 

Jean Farreau Guerrier, d’Entrepreneurs du Monde Haïti,  souhaite venir à 

la Foire de la Montagne : Octave propose de lui laisser un espace pour 

exposer ses produits (lampes solaires, réchauds améliorés...). Nous lui 

avons demandé s’il pourrait faire un diagnostic de la situation de La 

Laiterie et pour cela, il aurait besoin de la comptabilité des 6 derniers 

mois. (Cela n’a pas été possible pendant la Foire, donc nous reportons 

cette demande lorsque l’APV nous aura donné son accord.) 

La réparation du petit impluvium sera un vrai plus pour le fonctionnement 

de La Laiterie. A terme, l’APV compte faire venir l’eau par le bélier 

hydraulique qui sera prochainement installé, pour compléter l’eau de 

pluie. 

Une voiture (conduite par Ernst DENIS, est spécialement utilisée pour la 

commercialisation des produits 

TOPLA et de La Laiterie, dans 

les supermarchés, restaurants et 

foires de Port-au- Prince. 
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4. L’ECGBV 

LHP souhaite un RDV avec les enseignants et les directeurs afin de leur 

expliquer le projet COMOSEH Vallue et les impacts sur les écoles. Nous 

allons rencontrer les 3 directeurs. Nous souhaiterions voir aussi les 

enseignants du secondaire de l’ECGBV ainsi que certains parents et 

enfants du secondaire. (Seule une réunion avec les directeurs a pu avoir lieu). 

 

-> Compte-rendu de la réunion avec les directeurs - 12 décembre à 14h 

dans la salle de conférence. 

Urgence :  

 Pour les réparations du toit, il faudrait 8434$. LHP fournira 5000 € 

et l’APV se réunira en début d’année 2018 pour définir d’autres 

pistes de financement. 

Développement : en se basant sur le « rapport bilan de l’année 

académique 2016-2017 de l’ECGBV » 

 La latrine de secours n’est pas encore installée mais toujours 

envisagée. 

 Assurer la continuité du jardin scolaire : les enfants participent aux 

jardins pour valoriser les travaux de la terre et pour assurer un 

apport financier. 

 Un repas chaud faciliterait les apprentissages. Pourquoi ne pas 

suivre le modèle de l’école de Verrettes où les parents cultivent en 

groupe plusieurs carreaux ? L’alimentation de la cantine scolaire, le 

matériel demanderont de nouveaux investissements. A Floquette, 

les parents apportaient 50 HTG/mois pour participer à l’achat de la 

nourriture mais cela n’a pas suffi. 

 ECGBV possède déjà un TNI qui ne fonctionne pas actuellement par 

manque d’électricité. Le directeur va essayer le TNI pour voir s’il 

fonctionne avec l’électricité. 
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 Stratégie de collecte de nouveaux fonds entre l’APV et LHP : « les 

parents ne payent pas suffisamment pour l’école à Vallue. Pour 160 

élèves, l’APV devrait avoir un bon pourcentage venant des parents 

pour compléter l’apport de LHP et de l’APV » selon Octave. La 

démarche s’avère quand même difficile puisque les parents sont 

vulnérables, mais elle reste toutefois possible. Tout dépend de la 

somme demandée, qui doit être dans la mesure du raisonnable. LHP 

a bien précisé que l’avenir de l’ECGBV importait, aussi bien aux 

membres de LHP qu’aux parrains. Cependant, il n’est pas assuré que 

LHP reçoive le soutien financier des parrains au-delà des 3 ans, d’où 

l’importance de cette stratégie pour assurer la pérennité de l’école.  

Maintien du soutien de LHP pour 2018.  

A terme, l’APV et LHP souhaitent que l’école devienne autonome. 

 Former les élèves du secondaire à l’informatique, avec Nestalia qui 

est sous contrat d’engagement avec l’APV. Elle avait pour 

responsabilité de partager ce qu’elle avait appris durant son service 

civique. Elle a pu aider certains jeunes dans le domaine de 

l’informatique durant 3 semaines. Il est nécessaire que le directeur 

prévoie un planning pour 2018, pour que Nestalia continue, en 

parallèle avec ses études d’agronomie. 

 Cours de musique : prévu pour janvier 2018. L’APV a déjà une 

bonne partie des fonds par le « William James College » de Boston, , 

et des instruments fournis par LHP. 

 Construction de salles pour le préscolaire : déplacer le préscolaire 

de Ti plas en dessous du grand impluvium vers l’ECGBV .  l’APV n’a 

pas de fonds encore pour ces travaux. Ces constructions seraient  

est nécessaires pour « unifier l’école ». 

 Eau potable pour les enfants : ils ont des filtres à eau qui sont mis 

en service et fonctionnels, mais 3 filtres sont insuffisants. 

5. Projet Eau de l’APV (bélier hydraulique) 

A ce jour, le plan de montage du bélier hydraulique n’a pas pu nous être 

présenté ; Octave a relancé Patrick VILAIRE, sans succès. Le bélier est déjà 
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relié à Floquette, les travaux sont en cours pour installer les canalisations 

de Floquette jusqu’au grand impluvium, afin de fournir de l’eau aux 

habitants, à l’ECGBV et à la laiterie, entre autres. Un philanthrope des 

Etats-Unis a financé ce projet ainsi que d’autres projets pour des 

partenaires de l’APV (RENAPROTS, ANATRAF, Fond Jean Noël...). 

 

6. COMOSEH Vallue  

– ECGBV  

 Financement  

Devis ENERSA reçu, le coût est estimé à 12 183,70$. Il est validé ce jour 

par l’APV et LHP. 

Sur les 10 000€ obtenus de  la métropole de Lyon destinés à 

l’électrification solaire de L’ECGBV, 8 000€ seront versés à LHP le 30 

décembre. De ce fait, les travaux ne pourront pas commencer avant 

début 2018. 

 Lancement du projet : actions concrètes 

- Installation des panneaux solaires : dès que possible et dès qu’ENERSA 

aura la disponibilité des produits. LHP enverra l’argent à l’APV qui 

commandera les panneaux à ENERSA et traitera directement avec eux. 

Octave se charge de faire le suivi avec ENERSA en nous donnant des 

nouvelles de l’avancement du projet. (Daniel Boisson est chargé du côté 

de LHP de suivre cette installation.) 

- Installation du TNI et mise en place des formations : à voir avec Haïti 

Futur. 

- Formations professionnelles : à voir avec le GREF, REFERANS et le 

GRAHN. 

 

– Ecoles de Piton et Floquette 

Alex GEORGE va envoyer un devis pour ces deux écoles. Concernant les 

autres priorités, nous verrons cela après la réponse de l’AFD (février 

2018). 
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Nous avions prévu 2 latrines pour l’école de Floquette dans le budget. Or, 

celle-ci n’en a pas besoin.  

En revanche, le directeur de l’ECGBV a insisté sur son besoin d’avoir 2 

toilettes sèches (et un second TNI, si possible). 

Le coût des repas servis dans les cantines est important. On ne pourra 

lancer la cantine dans une école, que si la prise en charge financière est 

assurée. Celle-ci devra faire l’objet de concertations et recherches de la 

part de tous les partenaires (LHP, APV, directeurs, enseignants et parents 

d’élèves). 

 

Les actions à venir venant des écoles : 

 Le directeur de Floquette réalise une liste avec les besoins de l’école 

par thématiques : semences et matériels pour le jardin, les 600m de 

canalisation + les 3 petits bassins de stockage ainsi que les 

équipements et matériels pour la cantine. Cette liste sera fournie à 

l’APV, qui fera le lien avec LHP. 

 Le directeur de Piton réalise une liste avec les besoins de l’école par 

thématiques : semences et matériels pour le jardin. Cette liste sera 

fournie à l’APV, qui fera le lien avec LHP. 

 Le directeur de l’ECGBV réalise une liste avec les besoins de l’école 

par thématiques : 2 toilettes sèches, les équipements et matériels 

pour la cantine et 2 filtres à eau. Cette liste sera fournie à l’APV, qui 

fera le lien avec LHP. 

 

Les actions à venir venant de l’APV : 

 L’APV se charge de faire les travaux de plomberie pour se servir de 

la pompe MAXIMA ; 

 Octave commande l’installation de panneaux solaires dès que 

possible ; 

 Octave nous tient au courant de l’avancée du projet COMOSEH 

Vallue à l’ECGBV. 
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Les actions à venir venant de LHP : 

 Envoyer 60% de 12 000$ (7 200€) à l’APV pour le paiement de la 

première phase de l’installation des panneaux solaires ; 

 Envoyer à Octave un compte-rendu de notre réunion avec les 

directeurs. 

 

7. ACTION’AID : L’APV est chargée de rechercher des sponsors 

étrangers  (italiens, anglais, brésiliens, …) pour assurer la fourniture 

de mobiliers et de kits scolaires dans 14 écoles de la zone. 

 

8. Projet d’échanges de dessins entre des élèves de l’ECGBV ceux du 

Centre thérapeutique et pédagogique de Pommiers (partenaire de 

LHP). 

Objectif : ouverture culturelle des élèves. 

Les stagiaires de SANDAR seront les intermédiaires pour l’échange des 

dessins. La suite sera à construire. 

 

9. Autres 

 Des jeunes de l’APV ont un projet d’aménagement de 4 points 

d’eau. 

 Réparation de la citerne de Gran Plas : contacter la « compagnie  

H2O ». 

 

Nous avons transmis aux membres de l’APV, le bonjour de la famille 

BREYSSE et des voyageurs Eco-Tour. 
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 Mercredi 13 décembre 2017 

Sacrée journée : une magnifique balade, une secousse sismique (3,6 sur 

l’échelle de Richter) et une mygale (qui vous salue bien !). 

 

Paul et Mallorie se sont rendus à l’École Communautaire de Piton au 

milieu des brumes ; c’est la seule école du projet COMOSEH Vallue qui 

n’avait pas été visitée depuis 3 ans. Sur le chemin, une dame portait sur sa 

tête un sac de cristophines (mirliton ou « chouchou »), qu’elle descendait 

au marché. 

 Nous sommes arrivés à un chantier de « konbit » de six personnes. On est 

passé à côté d’une tombe datant du XVIIe siècle. On a croisé quelques 

femmes qui amélioraient l’état du chemin et qui disputaient leur petite 

fille, qu’elles pensaient en retard 

pour le contrôle prévu à l’école. 
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En arrivant sur le plateau (1000m d’altitude), nous avons rencontré le 

directeur de l’école, M. PANZOU Samuel.  

 

Dans la première salle de classe, un 

enseignant surveillait la fin d’un contrôle 

et les enfants se sont tous 

levés quand nous sommes arrivés. 

Nous avons passé un moment dans la salle de classe des préscolaires, où  

l’institutrice Valencia les a fait chanter et danser.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite, le directeur nous a montré la citerne, les deux blocs de latrines, 

son expérimentation pour la culture de poireaux en utilisant du compost 

« animal », un arbuste de Moringa, le jardin scolaire avec des piments et 

patates douces. Ses études d’agronome aux États-Unis sont très utiles et il 

a la volonté d’agrandir les cultures de l’école pour alimenter la cantine. 

Les légumes du jardin servent déjà à alimenter la cantine et quelques 

« familles vulnérables ». 
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Il est en train de faire construire un abri pour les parents et les élèves en 

cas d’ouragan ou de cyclone : cette initiative est remarquable ! 

Un petit bâtiment fait office de cuisine pour la cantine qui est soutenue 

par Catherine, une donatrice des États-Unis, qui a aussi fait réparer le toit 

de l’école par son association. 

Une salle  permet de faire tous les ans  un examen de santé aux enfants et 

d’apporter les soins nécessaires. 

 

 

 

 

 

En somme, cette visite nous a montré que le directeur a pris en charge la 

totalité des besoins des enfants pour obtenir un bon fonctionnement de 

l’école, dans le but d’un « mieux-être » de tous. Ce qui est notre objectif 

dans le projet COMOSEH Vallue. 
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Sur le chemin du retour, nous avons jeté un coup d’œil sur les terrains 

touchés par le séisme il y a 8 ans, où certaines crevasses sont encore 

visibles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis, nous nous sommes rendus à l’atelier de confitures « TOPLA » où 

Castro et Ociana (la maman de Nestalia) nous ont accueillis. Une tournée 

de gelée de mangues venait d’être terminée pour la vente durant la Foire 

de la Montagne (achat obligatoire). Un parfum de goyave s’échappant des 

trois marmites, flottait dans l’atmosphère, annonçant la tournée suivante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un de nos objectifs était de contrôler l’alimentation en eau de la 

confiturerie, pour laquelle LHP avait envoyé un financement provenant de 

la fondation SOGELINK, après l’ouragan Matthew. Le responsable nous a 
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montré l’arrivée d’eau et il a précisé qu’un filtre à eau était fonctionnel et 

suffisant pour les 5 employés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons constaté qu’un tuyau très solide était en cours d’installation le 

long de la route entre Floquette et Gran Plas, dans le cadre du projet en 

cours du bélier hydraulique. 
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En arrivant à Ti Plas, nous avons rendu visite à Fritzmond qui nous a 

indiqué qu’il avait reçu 6,5 gallons de lait (environ 26 litres) pour fabriquer 

des yaourts, en vue de la Foire de la Montagne. 

 

De son côté, Maguy a été interviewée en créole par Dieudonné pour la 

Radio Communautaire Klofa, dans le cadre de l’émission « An Pale » 

(« Parlons ! »), diffusée dans un rayon de 50kms. 

 

 

 

 

 

 

« Le thème de cet interview concernait les raisons de ma présence à 

Vallue. J’ai expliqué que nous étions 3 personnes de LHP (Paul, Mallorie et 

moi-même) venues faire le point avec l’APV sur nos projets communs : 

 La finition des travaux post-Matthew de l’ECGBV pour lesquels LHP 

enverra 50% du devis, soit 5000€ ; 

 Le parrainage pour les classes secondaires de l’ECGBV qui continue 

encore cette année scolaire ; 

 Le projet COMOSEH Vallue (sur 3 ans) concernant les écoles ECGBV, 

Piton et Floquette, avec le détail des domaines prévus ; 

 La Laiterie de la Montagne : nous apprécions le progrès concernant 

la commercialisation (achat d’une camionnette spéciale pour 
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commercialiser les produits de Vallue) et nous voyons que l’APV est 

prête à résoudre le problème des emballages pour les fromages qui 

restent à trouver ; 

 Les échanges de jeunes :  

Les stagiaires français de l’institut SANDAR qui, pour la 4e année, 

passeront 3 semaines à Vallue en février 2018 ; 

Les volontaires en Service Civique Réciprocité qui sont accueillis en 

France à Lyon (Nestalia BAPTISTE 6 mois en 2016-2017 et Wilson 

FAUSTIN 9 mois en 2017-2018). 

Pour les autres domaines couverts par l’APV (tourisme, santé, 

communication), nous avons seulement un projet de tourisme : nous 

recherchons une nouvelle formule plus adaptée pour l’Éco-Tour solidaire, 

qui a fonctionné pendant 3 ans. 

Nous sommes heureux que les dates de notre séjour à Vallue nous 

permettent de participer à la 8e édition de la Foire de la Montagne, à 

laquelle nous avons été invités. 

En conclusion, le partenariat entre LHP et l’APV est actuellement plutôt 

satisfaisant pour les deux partenaires. Nous souhaitons qu’il se poursuive 

en s’améliorant, aussi longtemps que possible. Les améliorations 

attendues concernent principalement la liaison par internet ainsi qu’une 

meilleure appréciation de notre place parmi les partenaires de l’APV. » 

 

 Jeudi 14 décembre 2017 

Le matin, nous sommes venus à l’hôtel Villa Ban Yen où l’on a pu 

bénéficier de l’accès à internet pendant quelques heures.  

Yvon nous a rejoints et nous avons pu partager un repas avec lui, avant de 

nous rendre sur le site de la Foire. Une conférence à destination des 

jeunes   sur l’histoire de l’APV n’a finalement pas eu lieu, faute d’un public 

suffisant. Nous avons pu échanger avec quelques jeunes, dont Elisson, 

(ami de Wilson, de Marie et Pauline, stagiaires l’an dernier de l’Institut 

SANDAR) ; nous lui avons annoncé l’arrivée des prochains stagiaires ; il est 

actuellement en Philo, subvient à ses besoins et à ceux de ses frères et 
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sœurs grâce à un petit artisanat de bijoux qu’il fabrique lui-même et qu’il 

vend sur commande, et nous lui en avons bien sûr commandé… 

Le temps splendide et la belle luminosité nous ont permis de faire de 

nombreuses photos des mornes et des baies de Petit-Goâve et Grand-

Goâve. 

Yvon nous a dit qu’il avait commencé une nouvelle activité pour laquelle il 

a ouvert une « quincaillerie » pour ses stocks de ciment, taules, clous… 

 

 

  

 

 

 

 

 Vendredi 15 décembre 2017 

Ce matin, nous sommes allés visiter le splendide  Musée Végétal de Zamor 

créé par Faniel LAURENT ! Il nous a expliqué, notamment, sa méthode de 

marcottage. Nous avons vu toutes sortes d’arbres et de fruits 

(mandarines, mangues, chadèques, calebasses) ainsi que des fleurs et des 

plantes pour tisanes. Le musée est agencé en différentes zones, par type 

de plantations. Il conserve les différentes variétés des plantes locales et 
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constitue ainsi une réserve de biodiversité (canne à sucre, café, oranges, 

citrus..). La visite présente une forme de « cérémonial » : d’abord  à 

l’entrée avec un registre où les visiteurs inscrivent leur nom, puis, après la 

dégustation des fruits, ils sont sollicités pour donner leurs commentaires 

et leurs suggestions.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En début d’après-midi, lancement de la 8e édition de la Foire de la 

Montagne, par un défilé des élèves des écoles de Vallue, de Piton et 

de Floquette.  
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Suivi des 

discours 

en créole par Octave, Maguy, Yvon, le CASEC et Action’Aid,  puis d’un 

ballet par le Cie Lambada de Floquette, et d’une pièces de théâtre et de 

musiques (DJ Papi Mix). « L’arbre à pain sous toutes ses formes » était mis 

en valeur lors cette édition de la Foire : des élèves de Floquette ont 

expliqué les bienfaits de ce fruit et ont incité les personnes présentes à 

l’achat d’un pied (pour 25 HTG),  
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Yolette ETIENNE et Angéline ANNESTEUS, représentantes d’Action’Aid 

Haïti, nous ont parlé de leur parrainage collectif venant de plusieurs pays 

(de l’ordre de 50 000 $/an répartis dans les 14 écoles de Vallue). Elles 

apprécient beaucoup la démarche globale de l’APV, mais regrettent un 

peu que le genre féminin ne soit pas suffisamment représenté dans les 

instances, et elles resteront attentives à cette question. 

Nous avons dîné, sur invitation d’Abner, dans le Pavillon Solivermont de 

l’Hôtel Villa Ban-Yen avec 2 représentantes  du collège William James 

College de Boston.  

Bernard ETHEART2, ex directeur général de l’INARA (Institut National de la 

Réforme Agraire), était également présent et a partagé avec nous ses 

préoccupations concernant l’actualité. Il fera une conférence sur le 

problème foncier le lendemain (voir ci-dessous).  

 Samedi 16 décembre 2017 

En début de journée, nous avons appris le décès de l’enfant de Natacha, la 

secrétaire de l’APV. Cette nouvelle a attristé les participants à la Foire. 

                                            
2 etheartbernard@gmail.com  

mailto:etheartbernard@gmail.com
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Nous avons travaillé un moment à l’hôtel puis nous sommes montés à la 

Foire avec Bernard ETHEART et Abner SEPTEMBRE. 

Nous avons assisté à la conférence de Bernard ETHEART, sur les 

problèmes fonciers en Haïti. Il a d’abord expliqué la création d’un 

« Tribunal populaire » pour juger les conséquences de l’occupation des 

terres au moment de l’occupation des États-Unis (1915-1934). Puis, il a 

démontré que les problèmes fonciers remontent au Code Noir de 1785. 

Depuis l’indépendance de 1804, il y a eu plusieurs tentatives de réforme 

agraire qui ont échoué. La possession des titres de propriété n’est 

toujours pas une preuve certaine de propriété, ce qui donne lieu à de 

nombreux procès (comme dans le cas de l’Athlétique d’Haïti). 

Une bonne cinquantaine de personnes étaient présentes et une dizaine a 

posé des questions. 

Une autre conférence sur les bienfaits des « feuilles » (plantes 

médicinales) a rassemblé une vingtaine de personnes, mais nous ne 

l’avons pas écoutée. 

Comme la veille, nous avons pris un repas auprès des cuisinières installées 

dans des boxes en feuilles de palmier. 

Nous avons échangé avec Jean-Farreau GUERRIER de Palmis Enèji 

d’Entrepreneurs du Monde, qui tenait un stand avec plusieurs types de 

lampes solaires et de réchauds améliorés. 
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En début d’après-midi, nous avons quitté la Foire pour nous rendre à 

Taïno Beach où la mer était toujours aussi transparente et douce. Paul 

s’est délecté d’un poisson boucané puis nous avons eu la chance de 

rencontrer Marie-Jo LAMURE, qui a une maison près de la plage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dimanche 17 décembre 2017 

Nous avons commencé la journée par nos mails à l’hôtel Villa Ban-Yen. 

Puis nous avons assisté à l’inauguration de La Boutique de la Montagne à 

Ti Plas.  Maguy et Abner ont coupé le ruban puis les personnalités 

présentes se sont exprimées et ont donné leur avis sur cette nouvelle 



27 
 

activité de l’APV (Fred Joseph de l’Initiative Régionale pour le 

Développement, la directrice de la Banque de l’APV, Rudy DEROSE du 

RENAPROTS, Yvon, Abner, Octave, Emile FAUSTIN, le père de Wilson,  

représentant des paysans et Maguy au nom de LHP). 

Cette Boutique a été mise en place  en 2 jours  à partir d’un bâtiment 

existant : fenêtres,  portes,  sol et décoration extérieure ! Bravo ! 
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A la Foire, nous avons assité à la conférence d’Abner SEPTEMBRE 

intitulée « Concept : code de la montagne et Jardin garde-manger », au 

cours de laquelle il a exposé d’une part la richesse de la montagne en eau 

et en biodiversité, mais aussi sa grande vulnérabilité si elle n’est pas 

protégée ; d’autre part le nouveau projet de développement global de 

l’APV. Ce projet, résumé par « les 3 R » : Remembrer, Restaurer, 

Revaloriser, vise une agriculture plus scientifique, « qui ne lèse ni le 

maître ni l’environnement » et qui permet donc aux habitants, paysans, 

artisans et visiteurs, de mieux vivre de leurs activités, dans un 

environnement respecté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une deuxième conférence a été donnée par un agronome, portant sur les 

nombreuses vertus de l’arbre véritable qui produit le « fruit à pain » plein 

de protéines et de vitamines, véritable trésor pour la santé de tous ! 

Jessica et Nestalia étaient présentes lors de ces deux conférences. 

Nous avons aussi rencontré plusieurs amis venus pour la dernière journée 

de la Foire, entre autres Rudy DEROSE, Marie-Jo LAMURE et sa fille 

Amélie. 
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Afin de libérer les invités, l’APV a avancé l’horaire de l’inauguration de la 

Maison du Tourisme, bureau déjà aménagé près du stade Jacques 

Roumain. Le ruban a été coupé par Bernard ETHEART et Roselande JEUDY 

(professeur du préscolaire à l’ECGBV). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La cérémonie s’est terminée par une conclusion positive de la Foire de la 

Montagne puis par la remise de plaques « Honneur et Mérite » 

décernées à plusieurs membres de la communauté pour services rendus, 

ainsi qu’aux partenaires -FOKAL, Action-Aid-Haïti et LHP- qui soutiennent 

le développement de Vallue. 
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Cette reconnaissance de notre rôle nous fait forcément plaisir et nous 

engage aussi à poursuivre notre partenariat ! De plus, Octave JEACINTHE a 

répondu à notre demande en nous remettant les deux derniers rapports 

annuels de l’APV, qui nous permettent de mieux situer nos actions dans 

l’ensemble de la vie de la communauté.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Jessica, Mallorie et Nestalia 

Nous avons quitté Vallue dans l’après-midi pour rejoindre Port-au-Prince, 

dans la voiture de Bernard Ethéard. Presque arrivés à la capitale, notre 

voiture a été légèrement accrochée. Cet incident nous a permis de 

découvrir de nuit, le bas de la ville complètement sinistré et insalubre. Le 

commissariat central, situé rue Jean Jacques Dessalines, répond au nom 

de « Cafétéria » mais nous avons seulement consommé… une expérience 

inédite d’un constat d’accident et une longue attente de 2h.... 

Nous avons beaucoup apprécié cette semaine passée à Vallue et toutes 

les rencontres effectuées, dans une atmosphère studieuse avec les 

responsables de l’APV, et amicale avec toutes les personnes, 

anciennement ou nouvellement connues.  
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Petite Analyse politique, économique, sociale et environnementale 

Suite à notre mission en Haïti du 2 au 20 décembre2017 

 

 Nous avons constaté  des progrès dans le développement local  du village de Vallue où nous 

sommes allés pour faire le point avec notre partenaire l’Association des Paysans de Vallue 

(APV) et participer à l’anniversaire de ses 30 ans d’existence. Par contre  nos impressions 

sont très différentes au niveau global du pays.   

Les conditions de vie du peuple haïtien se sont nettement dégradées depuis un ou deux ans.  

- La valeur de la monnaie locale, la gourde, est constamment dévaluée et donc le 

pouvoir d’achat des familles diminue (70% de la population vit avec moins de 2 $us 

/jour). 

- Les « fatras » (déchets) envahissent les rues, les ravines des rivières, les plages, les 

espaces publics de la Capitale. Une campagne de signatures est en cours contre 

l’utilisation des « boites-manger» en polystyrène expansé. 

- La circulation automobile à Port-au-Prince et celle des motos de plus en plus 

nombreuses  sont un cauchemar : les « blocus » ou bouchons font perdre beaucoup 

de temps et ils doivent coûter cher au pays. Les motos permettent d’aller plus vite 

certes, mais leur vitesse est un danger permanent et la plupart font un bruit 

épouvantable. 

- Les jeunes et les adultes ont beaucoup de mal à trouver un emploi correctement 

rémunéré. La solution : partir à l’étranger,  en République Dominicaine où ils  sont 

maltraités et  sous payés, aux USA, au Canada et depuis un ou deux ans au Chili ou au 

Brésil … 

- Pendant notre séjour les difficultés quotidiennes pour l’accès à l’eau, à l’électricité, à 

Internet, les difficultés pour se déplacer dans des conditions sécurisées nous ont 

vraiment fait partager un peu la vie de la population. 

Mais le peuple haïtien est résilient, travailleur, créatif, dynamique,  accueillant… Le village 

ALTERNATIBA sur les terrains de l’Athlétique d’Haïti à Cité Soleil, la Foire  de la Montagne à 

Vallue ont été des occasions de côtoyer  des milliers de personnes actives et déterminées, 

hommes et femmes, jeunes et moins jeunes, voulant  induire des comportements sociaux 

plus justes. Au Village ALTERNATIBA, les  jeunes encadrants avaient du mal à comprendre et 

à expliquer  le slogan « Changer le système ». A quelques uns proches de nous, je leur ai dit 

qu’ils avaient devant les yeux des « moun » (hommes et femmes) qui sont partie prenante 

de ce changement, en  partageant leur travail, leur argent, sans vouloir de grandes maisons 

ou de grosses voitures, tout en vivant modestement dans une « sobriété heureuse »  comme 

le préconise Pierre RABHI...  
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Quelques rencontres haïtiennes hors du Commun 

Yvon FAUSTIN : C’est un ami de longue date qui a étudié au CIEDEL à Lyon.  Il a de multiples 

fonctions : Directeur de l’Entreprise CEFORS, ce qui lui a permis d’être élu par DIGICEL,  la plus grosse 

entreprise de télécom en Haïti, « Directeur de l’Année en 2013 ». Il est coordonnateur  général de 

l’ANATRAF (Association Nationale des Transformateurs de Fruits qui regroupe 70 ateliers). Enfin 

président du Conseil d’Administration de l’Association des Paysans de Vallue (APV). Lui et sa famille 

nous ont hébergés durant notre séjour à Vallue du 10 au 17 décembre.  

Claude CALIXTE : Représentant permanent  en Haïti du Collectif Haïti de France depuis le 1er juillet 

2017. Il est docteur en Philosophie et professeur à l’Ecole Normale Supérieure de Port-au-Prince. 

Nous avons effectué beaucoup de démarches communes pendant les Assises de la Coopération 

décentralisée, notamment auprès de la direction de l’AFD en Haïti, du Ministère de l’Education et de 

la Formation Professionnelle (MENFP), de la FOKAL (Fondation Culture et Liberté). Il a fondé l’école  

« Livre Ouvert » pour renforcer l’enseignement du créole pendant les premières années et faire 

apprendre le français comme langue seconde. Il nous a offert en partant le livre « Haïti, naissance 

d’une nation- La révolution de St Domingue vue d’en bas »,  préfacé par Marcel Dorigny. 

David et Virginie  TILUS : Ce sont les animateurs du GAFE-Haïti (Groupe d’Action Francophone pour 

l’Environnement). Le GAFE- France basé à Paris les soutient. David et Virginie ont été les principaux 

organisateurs du 3ème  Village ALTERNATIBA en Haïti qui s’est tenu sur le terrain de l’Athlétique 

d’Haïti à Cité Soleil, avec le soutien des ambassades d’Allemagne et de Suisse.  

Jean-Farreau GUERRIER  de l’ONG Entrepreneurs du Monde qui intervient au profit des personnes 

les plus démunies, dans 3 domaines : l’énergie, le microcrédit et la création de TPE (Très petites 

Entreprises). Nous avons visité les locaux à PauP et il est venu tenir le stand de « Palmis Enèji » à la 

Foire de la Montagne à Vallue, en proposant des lampes solaires et des réchauds à foyer amélioré. 

Bernard ETHEART a été le directeur général de l’INARA (Institut National de la Réforme Agraire) et 

3ème personnage de l’Etat. Malheureusement  la réforme n’a jamais eu lieu !! Il  a fait à Vallue une 

conférence très suivie sur la question foncière ;  beaucoup de questions ont montré l’intérêt de 

l’auditoire. Il a insisté sur les méfaits de l’occupation des USA entre 1915 et 1934, où les petits 

paysans ont été chassés de leur terre au profit des grandes sociétés américaines, puis sur l’offensive 

néo-libérale après 1994. Merci à lui qui nous a conduits sur la route de Vallue et qui nous a ramenés 

sur la capitale.  

Elisabeth  PIERRE-LOUIS, directrice des programmes de la FOKAL,  m’a reçu avec Claude Calixte, sans 

rendez-vous préalable. Nous lui avons remis la plaque « Honneur et Mérite » que l’APV avait 

attribuée la veille à la FOKAL, puis nous avons parlé des programmes et des projets possibles entre la 

FOKAL et le CHF.  

Pierre-Négaud  DUPENOR, employé à la FAO,  avait été candidat au poste de représentant du CHF en 

Haïti. Nous l’avons revu avec plaisir car nous avions beaucoup apprécié son livre «  Penser le 

développement en Haïti, à partir de la COMMUNICATION ».  

Marie-Dominique DENIZE  (chargée de mission au CECI –organisme canadien) et sa fille Doryne, qui 

nous ont hébergés pendant une semaine et avec lesquelles nous avons beaucoup échangé.  
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